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Plaisirs et Amusements.

Tittrefraniîçan.--Samedi dernier, a en
iten la Ire repicésentation du Proscrit Butna-

liartiste, drame un 3 actes de M. Seribe. Le
-unccéus a été compl e t, qusoiqIe la piécî coln-
tienne d'un bout à Pautre îles positions impos-
,ibles et imaginables. seulement , par 'M.
Scribe. Le beau peit qnehtuefois n'étre pas
vraisemnblable, a dit Ditleau avec beaicoulp
,te. raison. Bertrand nous a fait mourir de i-
re. lea honneurs. de la soirée ont certaineme

OpIr. italien. - L'habilot directeur du t
lThéâtre . oyal, M. BEckladtit a ei lK main
heurtuise. Lia tnoupe italienne qu'il a engagée 1
fera les lélices dle Moniréal toute cette se-
ninine. L'eiseimble île cette troupe est ex'
Cellent. Li le nijtifigneta opéra le Verdi
E rnani et lier, Lucia di'*Leuint.ermtior ont
2exuit l'untliuxlsiamådIe le l'auditoire. Lachar-
mllette pril dlonna Sigaini Glioi possède
lite voi suave.et iunice qi se fait tit jeti îles
plus gramles difliîuités. Le teior Sbriglia,
e baryton Ardîvani, la basse Miroudolaont z
part agé avec elle les bravos mérités dii pi-

lit, et ont été iiatinieneit rappeles a la
Sdle aetit représentation. 'orchestre di-

rigé par le sitinor Francia et conduit par M.
Vaillant s'est~parfaitement acquitté île sa ta-
chi. Nour.s nî'heèsitais pas a ire que Mont-
réat n'at jamais entendu les chefs d'Snvre île'
la musique italieune interpritésd'uien iaille-
re pls saticfaisante. 'Demaim soir, Il 'raiia-
(ore. Il y aura foule potir les débuts île signlora
Plcîicni,'mez--soprnou, dont on dit le plus
gralid bien. Qtioni se hte donc de retenir ses
Places.

A1ECDOTE S ET BONS MOTS.

LE PiESENT ET LE FUTUR.

Une jeune personne faisait un mariage de
î'ntventance, la marettande le modes lui ap-
potîrta la corbeille de inoces ; à la vue îles
tnrillutes pirires que renfermait cette cor-
beille, la jenneiîi perseituit témoignait son con-
lenterment d'uiie imanière vive et ingénue :
Lt marchande ite rnodles, qui se connaissait
en mariages, surtont en mariages de conve.
tmenucs, après l'avoir loigtenps écoutée , lui
(lit r

J.1e vois que mademoiselle aime mieux
le futur que le préseit.,

Une diame dit grand. monde qui venait de'
perdre son mari, sans égard pour la mémoire
du défunit, se inontrait au spectacle et aiu bal
dans les plus riches toilettes . . . s'étant tin
jour présentée plus éblouissante que ja-
mais citez soi Confessenr,

-c Madamne cherche-t elle à se rema-
rier? ", lui demanda celui-ci.

-cc Noi, mon père.. "l
- Dans ce cas, descendez l'enseigne.

LE ST. LAtUaENT

Comment A'appelle ce fleuve? demandait
hier un étranger assis sur les bords du St.
Lairent, à un matelot du Yanaska.

Ma foi, monsieur, on n'a pas besoi de l'ap-
peler, ilvient déjà bient assez vite.

-Le manque d'espace nous oblige à re-
mettre ai prochain numéro les variétés et
iPlusieurs articles quie nous avons rieci.

PROFILS ET GRIMACES.

Qui lie connait on plutôt n'a connu un tout
petit monsieur, a l'extérieur-chétif, à la figure
ffrousemient couverte le poils, au regard in-
uiet, voilà sons des lunettes qui ne quittent

presqiue jpmrais ses yeux, à ces éternels ma-
inscrits ou brochures qu'il porte solLittmelle-
nent sous le bras gauche ou le bras droit,
outes les fois qu'il ie les tient pas enfouis
tans ses poches ?-Cet homme est. un per-

llonage ilIuïstrb : Depis plusieurs années,
1 a épuisé presque tous les éloges cde presque
eus les journaux. Il se. ait curieux de pou-
voir établir la nomenclature ie toits les titres
honorifiques et élogieux qu'on lui a prodigués
Ct qu'il s'est prodigués lui-mtme, surtout,
dis ces derniers temps, depuis que par un
revirement de l'opinion publique, les fanfares
lu .mutrialisme se sont tout à coup évanouies
et menacent de tourner au charivari.

Qui croirait jaiais qu'mi homme, et quel
hinme ! ait pu cumuler autant dle titres à un
âge aussi pai avancé I Et quoi ! ,30 ans,
avoir été premier président <le linstitut poly-
techiiiqie,ètre membre honoraire de la société
épileptique lu Michigan, membre honoraire
de la société îles lunatiques de Beauport,
memble honoraire et correspondant assidu de
lacadémie des 8agamos au nouveau Mexi-
que, professéutîr dle droit, avocat consultant
(mais fort peu consulté), et pardessus la mar-
cIhé, Jean de lettres!

Ce copiste remarquable, infatigable, .ae-
sommant et pesant, dont le style est aussi fé-
roce que la physionomie (ce qui justifie plei-
nement la manxime le Buiffon: le style, c'est
l¼ounnue,) a élevé à la gloire de son pays un

monument littéraire qui atteindrait, par le
chiffre de ses opuscules, la hauteur de la pyra-
miide de Chueops. Depuis 10 ans, les ptesses
de l'infatigable Cérat-n'oat cessé de gémir
sous le pois les Sagamos, îles Jésuites au
Paraguay, îles hommes illustres de tous les
pays connus et inconnus, île ses découvertes
hiîstoriques, chronologiqnes, philosophiques et
très peu véridiques, de ses pamphlets stupi-
îles où la lourdeur du style le dispute a la
platitude des attaques.

Et n d!ermer lieu, d'un panthéon grotesque
où il y a des niches pour tout le monde, sans
oublier larchitecte.

Ce maniaque qui a la rage d'écrire, ce Ri-
syphue des lettres qui roule vers la -loire avec
un ener'gie désespérée son affreux ýa&age lit-
téraire que cette déesse capricieuce et fautas-
que s'otbtine à. lui renvoyer sur le nez, ce
malheureux qui se prive quelqufefois de puin
et du nécessaire pour engraisser Cérat (ses

* rats,) vit comme le ilernier des misérables. -
L'ours gris dut jardin Guilbaut, rèconnaissa-
ble à un anneau dans le nez qui lui sert de
bloucles d'oreilles est dix fois plus heuieux
que lui, car si, comme lui, i vit solitaire, du
moins mange-t-il et dort-t-il tranquille.

Où diable'peut'nicher un tel être ?
Lecteurs, avez- vous jamais descendu cette

Pente rapide qui mène à la grande rue du
faubourg St. Laurent , à votre gauche, ean ga-
gnant le bas de la montagne, est une pompe;
tout en féce se trouve l'antre du philosophe.;
le 10 à 4 heures, la porte en est presque for-

jours ouverte ; jetez-y ur. regard fudiscret, et
veus le verrez au milien d'une effroyable
chambre tapissée d'effroyables brochures de-
puis lu plancher jusqu'au plafond, montrant
son efiroyable binette, grimaçant, féroce et
indigné. - Prenez-garde de prononcer ce
nom, moi-meme, horresco refrens, je n'ose
l'écrire .- Em rinMtons plutôt l'alphabet dut.
premier venu des élèves des frères, à:la pre-
miere ligne de la première page,

ba, be, bi, bo, bu,


